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Notre cinquième Congrès s'est 
déroulé dans l'ordre le plus par­
fait, le 19 octobre. 

Par milliers les valdôtains sont 
descendus à Af)ste, par milliers 
ils ont manifesté dans l~s rues 
et sur la place de la Ville, pour 
demander que leurs revendica, 
tions et leurs libertés soient 

bes rouges de Gressoney, longs Les murs étaient tapissés d'ins­
voiles d 'Issime, bonnets fl ~ uris criptions qui envoyaient notre 
de Gaby, chapeaux d'Ayas aux. fraternel salut à tous nos émigrés, 
larges bords, robes vertes de ou souhaitaient la bienvenue aux 
Morgex, collerettes de La-Thuile, représen tants des mouvements 
caracos et landzettes rouges de 

de la Fédération des Populations 
Courmayeur, costumes de Cogne 
avec leur musique d 'accordéons Alpines. 
et de tambourins. Sur le pavé de la place on 

L 'd . t 't avait tracé, en lett res immenses: reconnues pour toujours. es gUI es venalen ensuI e: 
' 1 . t d C « La Vallée d'Aoste avant tout }) La journée était splendide. Un 1 y en aval e ourmayeur, 
de Gressoney et de Cogne" il Y et « Vive l'Union Vadôtaine ». beau soleil d'octobre a vu la plus 

. "en avait de Val tourn en che, en uni l t' g t ., les con grande manifestation qUl ait ete ~e cor e e erm1l1e, -
organisée jusqu'à présent par forme et grand feutre, et d'Ayas, gressistes se massent sur la 
notre mouvement. grands gaillards avec sur 1'0' place, en face de l'Hôtel-de-Ville, 

D e 8 à 10 heures les camions reille leurs bérets basques por- pour entendre la parole des dif­
tant un edelweiss brodé, accom-

bondés de congressistes (nous en férents orateurs, dont nous re pagï1és du doyen des guides, 
avons comptés plus de 60) sont . FI' portons les discours ci.après. M. Benjamin osson, e nonage-
arrivés salis interruption de PI naire qui fit cet été l'ascension usieurs guides et costumes 
la Haute et de la Basse Vallée 

du Castor. prennent place sur le balcon 
pavoisés de drapeaux rouge et 

\ Les musiques de La - Salle, centra! au côté des orateurs. A­noir 
Les camions de la haute et Villeneuve, Sarre, Gressan, Aos· près les discours, des jeunes-

de la basse Vallée traversent la te, Verrès, Donnas, Hône, Pont- filles chantent Montagnes valdô­
Ville jusqu'à la place Emi le Cha- St-Martin, Gaby, Issime, Gres taines au micro. 
nOllX po ur descendre l'avenue de soney, marchaient en tête des Dans l'après - midi les musi­
la Gare et se grouper vers le groupes de quatre ou cinq sec- ques font entendre leurs airs sur 

s'était rencontré avec les représen­
tants des Vallées Vaudoises et de 
la Vallée de Suse et y avait redigé 
la «Dichiarazione dei popoli a!­
pini », -

C'es~ donc en suivant la pensée 
fédéraliste d'Emile ChailOux que nous 
avons participé au Congrès de Tr~n­
to, et que les régionalistes tren tins 
et de Vintimille par ticipent à no­
tre Congrès. 

Pour nous de 1'« Uflion Valdô, 
taine» la devise doit être la sui· 
vante: Marcher séparés, frapper unis. 
Marcher séparés, parce que chaque 
mouvement ,a son histoire, sa langue, 
ses problèmes particuliers. Frapper 
ensemble le centralisme, qui est l'en-
ne mL commun. 

fi mici dell' AsaT, 
al Congresso di Trento vi ho 
citato la frase di un pensatore 
francese, vi ho ricordato che' 
secondu MOfltesquieu - nelle ferti­
li pianure è più difîcile contrastare 
il passo Q l dispotismo, nei paesi di 

Une vue de la Place d'Aoste le jour du Congrès 

pré de la Foire. Tout le monde lions : chacune de celles ci était 
est plei n d' en thousiasme: on précédée de son drapeau, sur le, 
chante toutes nos plus belles qu el on voyait , brodés en lettres 
chansons. L es sections de Sarre, d'or à côté du lion rampant , les 
de Chesallet, de St Christophe, mots Union Valdôtaine, Section de ... , 
de Charvensod, de G ressan et suivis du nom de la commune, 
de J ovençan arri vent les unes D e nombreux chœurs d'homo 
plus nombreuses que les ,au tres. mes et de j e unes~ gens chantaient 

U ne messe solennelle en suf- nos hymres. Su r d' innombrables 
frage d'Emile Chanoux est célé- écriteaux portés par la foule on 
brée dans l'église de St Ours, pouvait lire: « Syndics, assez de 

Vers 10 h . e t dem ie le cort ège résidences! »,« Du travail aux val­
part du levant de la Ville, dôtains! -, «Zone franche », « Pro­
.traverse , les rues principales jus- priété de nos eaux », « Nous de 
qu'a u Plot, tourne à la hauteur mandons qu'on approuve notre S'a 
de l'église de Sainte·Croix, e t , tut », « Nous demandons la liberté 
revient vers la place Emile Cha~ du paTt.isan Vincent Trèves », « Sa~ 
noux, en fa isa j1 t un crochet par lut à nos émigrés de France, de 
la ru e Croix~deVille jusqu'à la Suisse et d'Amérique ». 

hauteur de la Cathédrale. Nous avons vu sur un écriteau 
Jamais , ni durant nos mani- de Perloz cette profession de foi 

festations qu i précédèrent les et de fidélité valdôtaine: « Vallée 
congrès, ni pendant ceux - ci, d'Aoste, les Perleins te feront tou 
nous ne vîmes un cortège si im ~ jours honneur! ». Les Perleins, 
posant, un défilé d'une telle lon- comme tous les habitants de la 
gueur. 

Les costumes marchaient en 
tête: corsets noirs brodés et ro-

Vallée du Lys, sont venus en 
grand nombre au congrès, mal­
gré J.a distance. 

la place où nouS pouvons aussi 
admi r er les danses des Cogneins, 
et les chants des Gressonards, 

A la tombée de la nuit les di-
vers groupes prennent la voie 
du retour, les amis se saluent. 
Cette grande j,o urnée de frater 
nité valdôtaine est terminée. 

Adieu mes amis, à nous re­
voir au prochain Congrès 1 

montagna aUigna più facilmente la 
libertà, perchè gli uomini vi sono 
individualizzati dalla natllra stessa. 

Nella vostra regione, ove il mon­
do germanico 'si trova a Gontatto col 
mondo itaLiuno, vi ho citato i! passo 
di uno scrittore francese, quI, dove il 
mondo francese si trova a contatto 
col mondo it~Ûiano, citerà un paeta 
gerrnanico. 

In un'opera dello Schiller, un fan ­
ciullo chiede al padre montanaro, 

Discours de M. le Président ~~;leco~~n~~:ne~l di là della cerchia 

CheTS am;s 

de l'Union 

Il padre risponde : « Laggiù il 
prLese è bello e clemente corne il cie , 
lo , ma i boschi, i liumi, i campi 

Va ldôlaine, appartengono al re» . 
Il figlio allo·ra chiede chi è questo 

le 11 mai 1947 une délégation re, che tutti temono. 
de « l'Union Valdôtaine» participait Il padre risponde: « E' quello che 
au Congrès ,égionaliste de Trente. ft difende». . 

Nous avons senti ce jour-là que Il figlio replica: « Ma allora gli 
la passion des montagnards trentins abitanti di quel paese felice non 
et sud· ty roliens était notre même sanno difendersi da soli; se cos~ e 
passioll. c'était la passion de la li- preferisco vi vere sotto la minaccia 
berté contre le centralisme. delle valanghe ». 

Sia nel trattato dL Montesquieu 
sia nell'opera di Schiller, è dunque 
adombrato lo stesso concetto: cioè 
che nelle montagne il principio di 
libertà e di democrazia è maggior­
mente radicato. E non è senza ra­
gione che nelle valli alpine siano 
più vivaci i movimenti regionalisti, 
che corne è noto si sono riuniti in 
Federazione. 

CheTS amIs 
de l'Union Va ldô laine, 

c'est aujourd'hui le Cinquième Con­
grès de l'Union Valdôtaine! 

Nous revoyons dans notre mémoire 
la lumineuse série des Congrès de 
Morgex, de Verrès, d'Aoste et de 
Pont-Saint· Martin. 

Le Congrès actuel ne sera pas le 
dernier. Une nouvelle série de Con­
grès le suivra, puisque ces grandes 
assernblées populaires sont entrées dé­
sormais d 'une manière définitive dans 
la trwlition du peuple valdôtain. 

Ce sont les valdôtains de toutes 
les communes, de tous les villages, 
qui se donnent rendez· vous, afin de 
mieux se connaître, afin de discuter. 
ensemble leurs problèmes, afin de re­
nouve ler ensemble la promesse de ser-

vir le Pays, afin de pouvoir re­
prendre ensemble leur chemin long 
et dur avec un élan_et U'l courage 
accrus. 

Lorsque nous avons commencé cette 
lutte pour la liberté de La Patrie 
Valdôtaine, il y a vingt années, les 
j eunes valdôtains qui suivaient l'Ab­
bé Trèves et Emile Chanoux n'arri­
vaient pas à la centaine. 

Le peuple valdôtain semblait en­
gourdi dans un profond sommeil. 
La dictature fasciste semblait un 
géant d'airain. 

C'est alors qu'un certdin nombre 
de valdôtains avaient perdu toute 
confiance dans la résurrection de no 
tre Pays d'Aoste, de nos institutions 
libres, de notre langue française. 

Un de nos amis avait l'intention 
d'écrire un livre plein de regrets, de 
nostalgie et de souvenirs amers 
ce livre devait avoir un 'titre: « La 
Vallée d'Aoste qui se meurt ». 

Et bien non! le peuple valdôtain 
n'est pas mort: le peuple valdôtain 
est plus vivant et plus jeune que 
jamais. 



Le peuple valdôtain - le voilà -
autour du drapeau rouge et noir; ce 
sont nos guides de Courmayeur, de Co­
gne, de Valtournenche, de Gressoneyet 
d'Ayas. quifolment t'aristocratie d'un 
peuple de montagnards ·; ce sont les 
femmes valdôtaines, qui ont porté ici 
la g râce de leurs costumes, de leur 
fraîcheur et de leur sourire ; ce sont 
nos campagnards, venus de toutes 
les vallées; ce sont nos arpians qui 
se lèvent à l'aube lorsque les der­
nières étoiles pâlissent, et conti­
nuent leur rude labeur jusqu'au 
coucher du soleil, ce sont nos ou­
vriers qui arrachent de la montagne le 
f er, et le transforment par la force 
de leur bras et p ar l'habileté de leurs 
mains. 

Ce sont nos intelle ~;tuels; ce sont 
nos j eunes; c'est tout le peuple val­
dôtain qui. uni et compact, est de 
nouveau debout pour la défense de 
ses droits minorita ires et de ses in 
térêts économiques. 

On a cru arrêter le Mouvement 
Valdôtam par l'assassinat de son 
chef: Emile Chanoux, dont la mort 
n'a pas encore été vengée, puisque 
pour ses assassins il y a eu toutes 
Les indulgences. Il y a un peu moins 
d'indulgence pour nos partisans, tels 
que Vincent Trèves. 

Et c'est remarquable que le premier 
témoin de défense de ces bnndits ait 
été aussi un de nos premiers adver· 
saires, le fon dateur d'un prétendu 
Centro di resistenza italiana in 
Valle d'Aosta. 

Tout cela nous ne l'a vons pas ou· 
blié ; tout cela alimente notre colère 
et notre mépris, qui seront froids et 
implacables. ' 

On a ' dit qu,~ nous avons changé, 
que nous avolls reculé. 

Non! nous n'avons pas changé; 
nous laissons cela aux caméléons, qui 
changent la couleur de leur peau se­
lon la couleur du temps; avant 
hier fascistes, hier annexionnistes, au· 
jourd'hni nationalistes italiens; hier 
communistes, puis monarchistes, puis 

. de nouveau à l'extrême gauche. 
Nous laissons que ces girouettes 

continuent à tourner au gré des vents 
- ' nous de l'Union Valdôtaine nous 
restons nous-mêmes, fidèles à nous­
mêmes, c'est· à-dire à nos idées, aux 
idées de notre j eunesse, aux idées 
de cet abbé Trèves, qui n'a pas été, 
comme on a voulu dire dernièrement, 
un efféminé, ou langoureux semeur 
d 'amour, mais une centrale de force 
valdôtaine, un exemple de fierté val­
dôtaine, dur, sec, âpre. D'ailleurs il 
avait toujours un bâton en main -­
et . parfois, en nous rappelant cela, 
nous pensons que les valdôtains sont 
en état de légitime défense. 

Les valdôtains aiment la démocra· 
tie, ia légalité, le calme, l'ordre. Ce 
ne seront jamais eux les provocateurs. 
M ,lis si quelqu'un croyait pouvoir 
violer les bonnes règles du j eu dé­
mocratique et poser la lutte politique 
sur le plan incliné de la violence, 
les montagnards valdôtains se trouve­
raient dans la nécessité de se défen. 
dre par les mêmes moyens. 

Ripeta che no n sarema m ai 
noi i provocatori , paichè rite­
nia mo che la violenza sia inco m­
patibile con la dernocrazia. 

La libertà non è la facolt à di 
ro m pere la testa al proprio av­
versario; la li bertà implica il r i­
spetto reciproco delle idee, da 
parte degli uni e degli altri . 

Noi abbiamo sdegnosamen te 
respinto l'accusa di razzismo. 
Razzisti erano co lora che boi­
cottavano l'ammissione dei val­
dostani aile pubbliche a mmini­
strazioni e agli sta bilimenti, in 
epoca fascista . 

Abbiamo detto. ripetuto, e ri· 
petiamo ancora ch e ·la coabita­
zione p acifica d ei due gruppi 
etnici e lingu ist ici è possibile. 

T a le coabitazione p acifica . è 
p ossibil e, se vi è il rispetto r eci ­
proco, se i non valdostani (e 
m oiti di essi a rmai non 10 conte­
stano più) riconosco\')o ai valdo­
stani il diritto di amministrarsi, di 

regolare da se i loro interessi, di 
parlare la lo ro lingua francese 
e il loro pa to is, ch e è un dia­
letto francese. 

Al di là delle Alpi, un piccolo 
gra nde paese dà l' esempio della 
Vera de mocrazia, p oich è vi son o 
tre s t irpi , tre lingue, la t edesca, 
la fra ncese e l'italiana , ma nes­
sun schwyzer dutch si è beffato dei 
cittadini di Gi nevra e di Losanua, 
perchè parlano la lingua francese , 
nè dei cittadini di Lugat1o, per­
chè parlano la lingua italiana. 

Tale esempio dimostra che an­
che in questa Valle d'Aosta, che 
si trova « a u carrefour ~ dell a 
Francia, dell'ltalia e della Sviz­
zera, è possibile un r eciproco 
r ispetto e una reciproca tolle­
ranza tra coloro che p ariano una 
lingua diversa e diversi dialetti. 

COS1 si dica del diritto al lavo­
ra : in tutti i p aesi del m ondo, 
in tutte le regioni d'Italia, il 
lavoro viene assegnato prima di 
tutto ai r esidenti : non si vorrà 
pretendere che il lavoro venga 
assegnato prima a coloro che 
son o gi unti ad Aosta il giorno 
precedente, e che venga negato 
a i valdostani. 

* * * 

Nous avons soulevé la lutte politi· de la Vallée, s'ils n 'ont pas plus de 
que au dessus du marécage des pouvoir qu 'un Préfet quelconque, com· 
personnalismes, sur ce plan noble me c'est le cas aujourd'hui. 
et digne de la défense des droits Puis il y a la question financière. 
minoritaires d'un petit peuple. Nous savons que les besoins des 

Tous ceux, qui acceptent en bon· communes, des villages de la Val· 
ne foi et sans arrières pensét s les 4 lée sont multiples et immenses. 
points de notre programme, peuvent Pendant 80 années de centralis· 
entrer librement dans notre société, me, notre Vallée a été nég ligée, sur· 
qui est l'Union de tous les valdô· tout lorsqu'elle faisait partie de l fI 
tains libres. Province de Turin. 

il n'y a pas d 'exclusivisme dans Il y a une quantité de commu· 
notre esprit; nous sommes prêts à nes sans eau potable, sans route, 
tendre la main - sans rancun~ - sans téléphone. 
à quiconque, pourvu que l'on recon- On a dit que le Conseil de la 
naisse: Vallée nég ligeait la question des té· 
1) que la langue française s'est for- léphones - mais alors on ignore 

mée en Vallée d'Aoste d'une ma- que nous avons dressé un plan à 
nière spontanée et qu'elle y a ré- cet égard, 
gné souveraine jusqu'en 1862 ; . Nous avons ainsi constaté qu'il y 

2) que - selon l'histoire - les val· a -35 Communes sans téléphone. 
dôtains lorment non seulement une Plfts de 35 millions seraient néces· 
minorité linguistique, mais aussi snires pour accomplir ce travail. 
une minorité ethnique; Il ya le problème des canaux d'ir-

3) que toute forme de rhétorique, à rigation, qui, dans notre pay s brûlé 
base de loyalisme à outrance et par la séchelesse, est une question 
de servi lis me lâche vis·à·vis de vitale. 
l'Etat dans lequel nous sommes Un plan a été dressé à cet égard : 
enclavés, est incompatible avec no- eh bien! il faudrait plus de 800 mil­
tre patriotisme valdôtain. lions pour restaure;' les vieux ms et 
Nous voulons établir sur dp nou- pour en construire de nouveaux. 

velles ba!Jes nos rapports avec le Où pouvons· nous trouver l'argent 
gouvernement central, sans extrémis- pour outiller, moderniser et trans-

Chers amis de l' Union Valdôtai- me nuisible, mais d 'autre part sans former le pays? 
ne, j 'ai dit que la violence et l'in- servilisme, selon les principes d'~ne li· Mais voilà qu'une légende s'est 
tolérance ne peuvent se concilier a· berté et d'une démocratie sustanttelles. formée : le Conseil de la Vallée est 
vec la démocratie. Il y a une autre . Nous avons toujours dit que la devenu un puits de Saint. Patrice. 
chose qui est incompatible avec la loi de l'autonomie ne nous suffit pas Tout le monde demande de l'argent 
démocratie: et ce sont la diffama- et nous avons agi en conséquence. et prétend l'avoir, comme si dans l~s 
tion, la calomnie et la dénigration C'est pour cela que nous ·avons sou· caves du Conseil de la ValLé.: il y 
systématique. mis au Conseil de la Vallée un avait les réserves-or de Wo lStreet. 

En régime de dictature, lorsque projet.!i.e Statut Va ldôtain. La vérité est - hélas - bien mo· 
la presse est contrôlée et censU/ée, Vous savez que dans le Conseil deste ; l'Administration de la Vallée 
lorsque la liberté est suffoquée, les de la Vallée il y a les représentants ne dispose que de 24 millions d'en­
citoyens - dominés par la peur - de 5 partis, et de tendances différen- trées de recettes ordinaires, elle ne 
ne peuvent que se passer sous le tes en ce qui concerne la Question dispose que de la vieille « sovrirn­
manteau des pamphlets awmymes. Valdôtaine. posta provinciale » et d'autres 
Ainsi les voix les plus étrange> et Mais le Conseil de la Vallée a brindilles. 
les plus incontrôlables courent le approuvé à l'unanimité ce projet de Mais voilà que quelqu'un s'excla 
pays. Mais c'est bien étrange que ces Statut, qui sera bientôt examiné par me: Vous allez les miLLions de cette 
systemes continuent aujourd'hui, que une Commission de parlementaires et en institution de charitt>, qui a été ou­
chacun est ltbre d'écrire sur un jour · deuxième temps par l'Assemblée Cons- verte à Saint-Vincent par les soins de 
na l, ou de convoquer une réunion, tituante. Ce serait impossible d'exa- l 'Abbé Vallainc, Yaou van-ti fin i r 
ou de former la société, le parti miner chaque article de ce Statut. cisse million de S t-Vince nt ? 
ou le mouvement qu'il veut. La Je me limiterai à exposer très ra· Là aussi s'est formée une autre 
liberté aurait dû donner à cha- pidement les différentes questions, légende: ce n'est pas le trésor pro· 
cun le sens de la responsabilité, et qui S01j,t prévues par ce Statut. digieux que l'on croit. , 
ce sens de responsabilité . aurait dû A travers l 'expérience de l 'admi· L'Administration Régionale Val. 
donner le sens de la vé,:ité et de la nistration, nous avons pu 'constater dôtaine dépense en 1947, 141 mil. 
dignité. d'avoir toujours les mains liées par lions de lires, ' seulement pour les 

Nous avons vu au contraire qu'un les savantes limitations de la loi écoles. L'instruction publique suffit 
petit groupe de personnes continuent 7 septembre 1945. , à absorber .la plus grande partie 
le vieux système. Le mot d'ordre est L'intervention de l 'Etat dans tous des sommes que la Vallée encaisse 
un seul: calomniez, calomniez, quel les domaines a été tellement massi à Saint-Vincent. 
que chose restera. ve, qu'il est impossible à une admi- . Dunc la question financière est im-

Ce petit groupe sait très bien que nistration régionale de prendre Une portante. Voilà pourquoi le projet 
l'on ne peut attaquer le programme décision quelconque, sans se heurter de Statut prévoit une règlementation 
de l'Union Valdôtaine ; ils ont donc . à tout bout de, champ à une légis. nouvelle des rapports financiers en­
décidé d'attaquer les personnes, mais lalion touffue. tre l'Etat et la Région: dans un 
non pas ouvertement, en ad~ersaires Voilà pourquoi nous avons établi premier temps nous demandions une 
loyaux et chevaleresques, mais par la compétence des autorités régiona- répartition des entrées, des recettes 
des pamphlets anonymes et surtout les sur une base différente: c'est·à· entre l'Etat et la Région. 
par des dénigrations bien peu coura- dire que nous avons prévu une série A présent nous esti ons que le 
geuses. de matières de compétence de l 'Etat. système envisagé par les Trentins es t 

Ainsi est née la légende de la Toutes les autres matières doivent meilleur, puisqu'il prévoit que la 
contrebande de blé en Suisse, ainsi être de Lumpétence de la Régioll Région encaisse tous les impôts, 
est née la légende des biens achetés Valdôtaine. sauf une contribution équitable en 
en Suisse avec les millions donnés D'autre part, il est nécessaire que faveur de l'Etat. Jusqu 'à présent il 
par ia Société du Casino de Sain· le Conseil de la Vallée ne soit pas est arri(Jé exactement le contraù e, 
Vincent, ainsi est née la légende de seulement un conseil administratif, puisque l'Etat a tout encaissé en 
l 'américain qui avait offert un mil- mais un conseil qui ait le pouvoir restituant une petite partie à la 
liard pour la Vallée de Champorcher, de rédiger des décrets et des règle- Réf!ion. 
et que le Présidènt et la Junte de ments, dans les matières d'intérêt La question de la zone franche, 
la Vallée auraient eu l'intelligence local. qui es t aussi prévue par le projet 
de refuser. l.videmment nous ne rêvons pas de de Statut, est entrée finaLe ment dans 

Ces histoires démontrent que les faire le code pénal, nile code civil val- la voie des négociations définitives. 
vingt ou trente personnes qui travai· dôtain, mais nous avons constaté que On a approuvé le principe de 
lent contre la Causè Valdôtaine doi- tr ès souvent on vient nous demander de l'exemption des impôts de fflbri ca. 
vent être bien dépourvues d'arguments rédigf'T des décret~, des règ lements tion : il s'agit à présent d"en définir 
solides. qui aient une valeur juridique, c'est- les déta ils. 

L'U ni on V aldôtaine s'abaisserait à-dire obligatoire pour tous. Est.il besoin de dire que le pro · 
à un niveau bien infime, si elle ac· On nous a demandé un décret jet de Statut prévoit la question du 
ceptait de s'occuper de petites que- pour le commerce des font ines, on domaine régional des eaux ? 
relles, de petites rancunes et de peti- nous a demandé un décret pour les Est-il besoin de répéter ce que 
tes jolousies. typ04raphes, etc. etc. tout le monde sait, c -est· à-dire que 

Avec vous, montagnards valdôtains, Hé bien, il es t nécessaire qu'on nos eaux ont été achetées à poid, 
est arrivée dans la Ville d'Aoste, sache que nous n'avons ni le droit, d 'or aux seigneur féodaux? 
aujourd'hui, une boutfpe d'air pur de ni le pouvoir de rédiger des décrets; Il est toutefois certain que la 
la montagne. Rien n 'est plus étrange 1 1 d 7 1 tt t' l;e'rement a-pre à cela démontre que a oi u sep· u e sera par ICU • 
à votre mentalité que l'esprit de clan. d 

tembre 1945 nous donne des pou- cet ' égar . 
Vous pensl'z que la Vallée d'Aoste Tout le monde connaît l'hostilité 

ne doit plus redevenir le fief, le do voirs insuffisants. h d -l . 
1'. II . Or, c'est inutile qu'il y ait un des grandes sociétés y ro·e ectnques, maine privé d'une J ami e, qUI se . 

chamaille avec une autre famille. Président, une Junte et un Conseil hostilité qui est assez étrange, pws· 

qu'en définitive il devrait être indif­
férent à ces sociétés que les eaux 
appartiennent au domaine de la 
Région plutôt qu'au domaine de 
l'Etat. 

En .. ésumant, voilà sur quelles 
nouvelles bases nous demandons que 
soimt lég/és nos rapports avec l'Etat 
dans lequel nous sommes enclavés: 
' ) Pou voir effectif' et com-

pét,euce 8ubstailUelle des 
aulol'ités l'égiollnle!lli; 

2) Pouvoir législatif' - eu 
malière d 'intérêl, local 
- au ( 'ouseÏl de la Val­
lée; 

3) DOJnaine r egional des 
eaux et (li- s luiuel!j; 

4) RègleuJenhllion uouvel­
le (le la question finan­

cière. 
Quel est le Valdôtain digne de 

ce nom, qui p eut r€fuser ce pro· 
g ramme ? 

Quel est le Valdôtain digne de 
ce nom, qui peut repousser a prio­
ri les garanties que le cours des 
évènements pourrait nous donner? 

On dit que ce sont des chimères, 
et pourtant le Sud Tyrol a pu se 
saisir de cette prétendue chimère, par. 
l'acc01d GrÜber· De Gasperi. 

Or quelle est la différence. entre 
le Sud-Tyrol et la Vallée d 'Aoste? 

Les Valdôtains sont unanimtment 
d'accord pour la réalisation des idées 
d'Emile Chanoux - les Valdôtains 
demwranten Vallée et les Valdô· 
tains émigrés, qui ne form ent qu'une 
seule famille. 

Les émigrés de New- York, de Paris, 
de Lyon, de Genève et de Lausanne 
suivent de près les évènements qui 
se déroulent au ,p ays. 

Dans notre projet de loi électorale 
nous avons prévu qu'à eux auss ­
doivent être reconnus les droits élec 
toraux. Et nous souhaitons que lors 
ql/e le Gouvernement de Rome aura 
bien voulu approuver notre loi élec· 
torale, non seulement les Valdôtains 
résidant en Vallée d'Aoste, mais 
aussi les Valdôtains résidant en 
France et en Sùis e aient le droit de 
voter et de nommer leurs représentants. 

Valdôtains ! Pour accomplir l'im­
mense travail, dans le champ poli­
tique, administratif, économique et 
social indispensable pour le redresse· 
ment du Pays, il est nécessaire que 
tous les Valdôtains - j 'ai dit: tous 
les Valdôtains - - participent à l'effort 
commun. 

Oublion s ce qui peut nous diviser, 
pensons seulement à lout, ce qui peut 
nous unir! 

Que chacun travaille dons son 
champ, dans son usine, dans son 
bureau, pour l'œuvre commune de la 
reconstruction de la Maison Valdô­
taine. 

Lorsque le printemps sera revenu 
nous nous réunirons de nouveau 
dans un nutre Cnngrès, dans une 
grande Assemblée Valdôtaine. Mais 
nous anticiperons la dale, comme 
nous avons fait le 9 mars, s'il sera 
nécessaire de rappeller a': x oublieux 
que les Valdôtains ont encore leur 
mot à dire en Vallée d'Aoste. 

Discours des Représentants 
des Mouvements Fédéralistes 

M. le Prof. Detfeyps lit un messa.qe 
d'adhé sion et de souhai ls du mouve­
menl sud·lyrolien Volkspartei. 

Des représenta nts des au/res mou· 
vements régionalistes prennent ensui­
le la parole: 

M Emilio Azzaretti - Prési­
dent de l'Ufl ione Democra!ica Ferie­
ralisla InlemeLia - porte le sa lut 
de la zon e d e Vintimill e qui a des 
intérêts analogues à ceux d e la 
Vallée d'Aos te et les mêmes enne· 
mi s que celle·ci. 

Le fascism e, conséquence inévi­
table du régim e centralisateur, ce 
fascisme qui nl ,IlS a tyrannisés pen· 
dant vingt a ns, a eu cepe ndant ce· 
ci de bon - <lit M. Azzaretti: il 
nous a fait comprendre que sans 
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autonomie intégrale il n'y a pas de 
liberté possible; il a suscité , par 
réaction des hommes comme Emi· 
le Chanoux qui est devenu par sa 
conscience fédéraliste et par son 
sacrifice, non seulement le chef 
spirituel des Valdôtains, mais aussi 
celui des autres régions alpines. 

La Vallée d ' Aoste a enseigné aux 
autres régions la voie de la lIberté; 
Ce sont les Valdôtains qui ont en 
seigné aux autres régions comment 
on peut couper les ongles aux ra­
paces aigles romaines. 

Le Statut Valdôtain va être dis 
cuté à la Constituante, mais on 
essayera naturellement de le boy­
cotter: il faut que les Valdôtains 
tiennent bon, il faut qu'ils . conti­
nuent à crier bien haut s'ils veu 
lent qu'on respecte leurs droits. 

M. Azzaretti termine en faisant 
remarquer que les habitants de sa 
région ont toujours éprouvé, com· 
me les Valdôtains, unprofond amour 
pour la France, et que l'amitié ita· 
lo-française est la première condi­
tion de salut pour la civilisation 
latine et peut·être même pour celle 
de l'Europe entière. 

* * * 
M. l'ing. Bortolotti, Prési­

dent de l'A. S. A. R., porte le salut 
des régions trentines où vivent 
trois groupes padant des langues 
différentes: l'ita ,ienne, l'allemande, 
la ladine. 

Après avoir parlé des questions 
qui sont communes à ces régions 
d à la Vallée d'Aoste, comme celle 
des eàux, M. B'Ortolotti dévoile et 
condamne avec vigueur la conduite 
réactionnaire des fonctionnaires et 
de la police de l'Etat dans les !'é 
gions du Trentip: il fait remarquer 
que les propagandistes de l'A.S.A.R. 
ne peu vent pas même se rendre 
da.ns les plus petits villages sans 
qll'une troupe de carabiniers ne le 
suiv~ et ne prétende leur imposer 
ce qu'ils dOivent dire et ce qu'ils 
ne doivent pas dire; il cite avec 
indignation la séquestration .des 
produits que des paysans avalent 
destinés a l'A.S A.R . . el l'arrestation 
des personnes qui avaient été .::har· 
gées de les recueillir; il J'appelle 
aussi la récente arrestation de Re­
mo Oefant, secrétaire général de 
l'A.S.A.H., et de quatre autres mem· 
bres du mouvement, arrestations 
qui ont été exécutées à la suite d'un 
comice et pour des motifs d'une 
futilité révoltante. 

De toutes ces persécutions et 
abus de pouvoir il déduit que les 
l'écrions al pilles, qui ont des inté­
rêts communs à défendre, doivent 
s'unir plus fortement que jamais 
contre leur ennemi commun, le 
centralisme, et contre ceux qui s'en 
servent pour les opprimer et les 
exploiter. 

*** 
M. le Prof. D'Aronco, Pré­

sident du Movimw/o Popolare Frill­
lanD, porte le sa~ ut des ,ré~ionalis: 
tes Frioulans aux Valdotallls, qUi 
les premiers fait remarquer 
l'orateur - ont commencé la ba­
taille contre le centralisme. 

M. D'Aronco indique dans le cen 
tralisme et dans la bureaucratie les 
ennemis des libertés régionales et 
les instruments de certaines castes 
de parasites et de profiteurs, qui 
ont toujours exploité les peuples 
et prétendent les exploiter encore. 

Il cite les réactions de ces cas· 
tes, qui se sont manifestées dans 
le Trentin par l'arrestation de mem· 
bres de l'A.S,A.R., et dans le Frioul 
par des 'attentats dynamitards con· 
tre le leader du mouvement régio· 
naliste frioulan. 

Mais ces luttes ne nous abattEnt 
pas - dit l'ul'ateur - au contrai 
re: elles renforcent notre décision 
de parvenir à ce système politique 
dont nous avons un exemple écla­
tant dans la Suisse, système qui 
garantit la liberté et permet la fra­
ternelle collaboration entre tous 
les hommes, quelle que soit la lan· 
gue qu'ils parlent et la race à la· 
quelle ils appartiennent. 

~ E' pel' queslo ideale che ci ba~· 
tiamo - dit M. D'Aronco en ternll 
nant --; è pel' l'iriec;le di Emile Cha: 
IlOllX che no; tutti Cl balizalllo e Cl 

balleremo. Qllesto ideale si chiama 
liberta! .. 

Pour, nos Instituteurs 
Nous pouvons informer nos ins­

tituteurs que dans le courant du 
mois de novembre des cours de 
préparation seront ouverts en vue 
des prochains concours. 

Ces cours comprendront le dé­
veloppement du programme de pé­
rla'<1ogie et de littérature. D'autres 
au;ont pour obj~t. la. langue fr~n­
çaise ainsi que , hIstOIre et la ge? 
graphie régionale. Ils seront donnes 
par les professeurs Berthet, Visal­
berghi, Moiso, Deffeyes. 

Discours de membres de l'Union 
M. l'ing. Binel parle de l'évo · 

lution de l'idée fédéraliste dans le 
monde politique actuel. Cette idée 
se développe malgré toutes les op 
positions. 11 déplore cependant que 
dans les grands congrès fédéralis· 
tes, qui ont eu lieu cet été à Mon­
treux et à Gstaad, on n'ait pas par­
lé des petits peuples. 

Les petits peuples épris de liber­
té devraient être au contraire les 
noyaux de la fédt!ration européen­
ne. Ils lui donneraient aussi une 
base démocratique de première 
importance. 

M. Pierre Fosson, expert in­
dustriel, s'adresse aux Congressis­
tes au nom des travailleurs des 
établissements Cogne . Il assure a· 
vant tout que les travailleurs valdô­
tains sont bien décidé à donner 
tout leur appui afin que le nou­
veau Statut soit approuvé par la 
Constituante. 

Il fait ensuite un exposé de la 
situation des travailleurs valdôtains 
en ce qui concerne leurs rapports 
vis à·vis des travailleurs non valdô­
tains et des sociétés établies dans 
notre Vallée~ 

Le développement industriel de 
la Vallée d'Aoste, après la premiére 
guerre mondiale aurait permis aux 
valdôtains de vivre chez eux, mais 
en réalité ils ont dû continuer à 
émigrer comme par le passé, et ce 
gràce au c CommissaT"Ïalo pel' l'emi 
gra2Ïone inlerna • qui fit affluer chez 
nous, en masse, la main d'œuvre 
étrangère à notre Vallée, tandis 
qu 'on refusait le travail aux valdô 
tains_ 

Le travailleur valdôtain veut que 
ce boycottage cesse, il veut pouvoir 
travail ,er dans son pays, parce qu'il 
est naturel e~ logique qu'en Vallée 
d'Aoste, c " llline ailleurs, l'élément 
local aît la préférence; il le veut 
parce que les richesses naturelles 
exploitées - comme la magnétite 
de Cogne et la houille blanche 
sont des richesses valdôtaines qui 
compensent la pauvreté de notre 
sol; il le veut SUl·toUt, parce qu'on 
le lui a promis quand on a installé 
en Vallée d'Aoste les pl'emières 
usines-

L'orateur cite à ce propos un 
article paru sur un journal d'Aoste 
de 1918, rapportant les résultats d'u· 
ne entl'evue de M. le Commandeur 
Pie Perrone avec les autorités de 
la Ville d'Aoste, entrev ue au cours 
de laquelle l'administrateur délégué 
de la Société Ansaldo (qui a précé· 
dé la Société Cogne) avait garanti 
de donner la préférence d'embau 
chacre aux travailleurs valdôtains. 
N~us repol:tons les passages sail­

lants de cet article: c L'Ansaldo se 
propose de recevoir de préférence, 
dans ses challliùs, l'élémenl du pays, 
de rappeler l'émigré vers lè sol na/al, 
en lui procuranl, ici, des avon/ages 
qu'il va chercher a l'élranger, c'esl·a­
dire 1lI1 Iravail rémunél'Qleur_ Le val­
dôlaill sérieux el laborieux par nature 
doit el re en quelque sor/ela base sllr 
laquelle s'appuyera, ici, la Sociélé ". 

C'est précisément dans le but de 
défendre ces droits naturels - ou 
acquis par les engagements qui ont 
été pris envers les travailleurs val· 
dôtains - qu'a été formée dernière· 
ment, à la Cogne, la Section des 
l'ravaiLIwrs de l'Ullion Valdôlaille. 

Elle peut et doit réunir tous les 
Valdôtains qui travaillent dans cet 
établissement, quels que soient leurs 
couleurs politiques. Il serait aussi 
très souhaitable que les lravailleurs 
valdôtains s'organisent dans toute 
la Vallée. ' 

L'orateur fait cependant remar· 
quel' que l'écusson de l'Union doit 
ètre un gage de droiture et d'amour 
du travail, et non pas un masque 
de sauvegarde pour les paresseux, 
auxquels tout appui sera toujours 
refusé. 

M. Fosson s'adresse ensuite aux 
travailleurs non Valdôtains; il leur 
rappelle li u'au congrés de Pont·St­
Martin il a exprimé la conviction 
que les rapports de parfaite enten­
te entre valdôtains et non valdô· 
tains étaient possibles et indispen. 
sables, qu'on de"ait simplement 
mettre de la bonne volonté de part 
et d'autre. Il constate que les val­
dôtains ont encore donné, comme 
toujours, des preuves évidentes de 
bonne volonté, tandis qu'on ne peut 
pas en dire autant d'une partie des 
autres. Et l'orateur cite des faits qui 
prouvent la mentalité raciste et sec 
taire de ceux qui nous accusent de 
faire du racisme, Pour, éviter tout 
malentendu, il fait cependant remar­
quer que les dirig('~nls les plus 
h'lut placés de la Société ont déj:i 
démontré sur certains points leur 
compréhension à notre rgard; de 
même une bonne partie des ou­
vriers, qui est assez objective pour 
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reconnaître franchement les droits 
des travailleurs valdôtai.ns. 

L'o rateur annonce ensuite qu'un 
ordre du jour sera présenté aux 
autorités, à l'Association valdôtaine 
des Industriels et au Bureau Régio 
nal du Travail, touchant les 4 poillts 
suivants: 
1. , La priorité d'embauchage pour 

les chômeurs valdôtains. 
2. - La mise en valeur dll trava il 

et des travailleurs valdôtains. 
3 - Le contrôle des résidences de 

la part des syndics. 
4. - La possibilité de favoriser le 

retour au pays de l'é migré vald<? 
tain en lui assurant du travaIl 
dans nos usines. 
Il termine en invitant les travail­

leurs valdôtains à rester unis. 

M. Maurice Perron 
Après avoir envoyé un salut à 

nos émigrés qui ne peuvent pas 
" articiper à cette Assemblée Val­
dôtaine, M. Maurice Perron fait re­
marquer aux congressistes que la 
démonstration du jour se déroule 
en un moment particuliérement 
important pour nous, parce qu'elle 
précède l'examen de notre Statut 
par la Constituante. Nous devons 
par conséquent tenir plus dur que 
jamais en 'ce qui concerne nos re­
vendications, 

Le bien fondé de ces revendica 
tions est nié par deux catégories 
de personnes: par celles qui sont 
en parfaite mauvaise foi, et par cel­
les qui ne connaissent pas même 
les données de notre problème. 
Inutile de discuter avec les premiè 
l'es; quant aux autres, elles feraient 
mieux -- avant de traiter une ques· 
tion qu'elles ignorent complètement 
- d'étudier un peu notre histoire 
qui, avant la formation du Royau· 
me d'ltalie, a été l'histoire d'un 
peuple libre, se gouvernant par 
lui·même, et dont la langue cultu­
relle, officielle et administrative a 
toujours été la française et unique­
ment la française. 

L'orateur insiste sur le fait que 
notre question de minorité ethni· 
que-linguistique est nettement dif­
férente de celle des autres régions; 
nous ne pouvons pas, par consé­
quent, nous borner à faire du ré­
gionalisme; ce serait là une autre 
forme d'abdication, et nous n'avons 
déjà que trop abdiqué, depuis que 
les ' Nations Unies - contmirernent 
aux principes de la Charte Atlanti­
que - se sont opposées à ce que 
Irs Valdôtains soient consultés sur 
leur sorL 

M. Perron termine en lançant un 
appel pour qu'on exige la libéra­
tion de Vincent Trèves, pour qu 'on 
l'exige d'un gouvernement qui se 
dit démocratiqur, mais qui en réa­
lité relàche les vandales et assas­
sins nazi fascistes, et met en prison 
les partisans, qui ont comba tlu 
contre la dictature, pour la cause 
de la démocratie. 

NOTRE LO TERIE 

A TRAVERS 

AOS'I'E 

Uéouioll des artisalls (le 
la ,TaJlé~ 

Mercredi 8 octobre de nom 
breux membres de l'artisanat se 
sont réuuis au siège de l'Asso­
ciation df's Artisans de la Vallée 
d'Aoste, sous la présidence de 
M. Jean Roux, tailleur. 

On y traita différe ntes ques­
tions, entre autre s le système 
fiscal de l'artisanat dont on releva 
le s i njustices, le rtfournissement 
des mati ères pre mières pour les 
artisans, le s scciétés mutuelles 
et l'opportunite d'inviter les cul­
tivate urs directs à s'organise r 
avec les artisans, étant d o nné 
qu'ils sont e ux-mèmes des arti· 
sans ruraux. 

(jaf-é du (J'lItre 
C'est avec grand plaisir que 

nous lisons de nouveau « Café 
du Centre » sur l'enseigne du 
café Cuaz d'Aoste. 

Les cafetiers et les commer­
çants d'Aoste devraient suivre 
Cet exemple. 

"('ciclen t Illortei 
Un accident mortel a frappé 

la jeune existence de notre cher 
ami Perret Aristide, le 15 octo­
bre. 

Il étai t en train de tra vai 11er 

LA VALLÉE 
A.·und 

Le 10 du mois couran test 
décédé presque subitement, à l'â­
ge de 4 8 ans à peine, dans sa 
maison au village d'Echallod, 
Perracca Louis feu Pierre. 

Ancien émigré, revenu au pays 
il y a quelques années, il entra, 
aux dernières élections, dans no­
tre Conseil municipal, où il porta 
son dévouement à la cause du 
pays. Il laisse, avec sa veu ve 
éplorée, six enfants en bas âge. 

Ses funérailles, · qui ont eu 
lieu le 12, témoignèrent ,de la 
profonde estime dont jouissait 
le défunt. 

Nous présentons à sa famille 
nos plus vives condoléances. 

Gigllod - Foire 
L'administration communale a 

bien voulu cette année rétablir 
l'ancienne foire du bétail. Elle 
s'est déroulée le II octobre, a­
vec un bon succès. Grande af­
fluence de bétail de tout genre, 
même des communes en viron­
nantes, affluence aussi des mar­
chands ambulants avec toutes 
sortes de marchandises. On a 
fait de bonnes ventes et de bons 
achats, tout le monde a été sa­
tisfait. Bon espoir d'en faire au­
tant et même plus, J'année pro­
chaine. 

* * .. 
Du progrès pour l'instruction. 

sur un toit d'un h a ngar de la _ Les habitants du Buthier et 
« Cogne», lorsque soudain il per-
dait l'équilibre et tombait d'un e 
hauteur de 12 mètres. Sa mort 
a été presque instantanée_ 

Notre ami «Cio» était un 
unioniste fervent et lin ouvrier 
modèle. C'était le dernier reje· 
ton lie la famille du chaudron-

du Planet, et surtout les écoliers, 
ont appris avec grande satisfac­
tion que l'administration com­
munale s'efforce de faire effec-
tuer les cinq classes élémentai­
res dans ces écoles écartées_ De 
sorte que les écoliers de 4me et 
de 5me n'auront plus à faire des 

nier Perret, que tout le monde heures de chemin dans la neige, 
connaît bien à Aoste. pâur se rendre au chef-lieu, ni 

à passer la journée avec un 
Ses funérailles ont été un té- morceau de pain noir, souvent 

moignage de solidarité et de mangé au froid, 

frat~rni[é ouvrière. Notre dra- Mais un de ceux-ci m'a dit 
peau l'a accompagné jusqu'à sa en cachette: « Pourvu qu'O'l ne 
dernière demeure. fasse pas recours ... » 

Nous adressons nos condo- '" * * 
léances émues à la famille éplo-
rée. 

( ;hâ\ ilion - Naissance_ 
La famille du prof. Pie Ay­

monod vient d'être réjouie par 
la n a issance d'un joli bébé. 

Pie Aymonod, qui a été un 
courageux chef partisan, a don­
né à son enfant son nom de 
bataille: Paul. 

Mariage - M. Lucien Fassin 
et la gentille demoiselle Ansel­
mine Borre, se sont jurés amour 
et fidélité pour la vie. 

Aux nouveaux époux, tous 
les deux membres loyaux de no· 
tre mouvement, nous souhaitons 
une longue et heureuse union 
et beaucoup .. d'Unionistes. 

A. B. 

Etunt donné que plu- Int.·od ~ Dans la liste des 
",ieur!!i st'cUons lions out Gres!!uII - Musique nouveaux instituteurs, publiée 
eue'ore dt'llI;lIldé deH bit- Les jeunes gens de Gressan dans notre numéro du 16 octo­

let", de la lotel'ie, nous a­
VOliS relavoyé le tirage au 
30 noverll bre. 

Nous adressons ulle vive re­
commal/dation a ceux qui sont 
chargés de la vente des billets 
de ne pas égarer le deuxième 
coupon du carnet a souches_ 

Chaque section devra rendre 
au plus tôt au siège de l'Union 
le carnet des billets vendus_ 

Nous rappelons qu'à côté des 
trois premiers Jo/s,' ULle bicy· 
cl ette, une ruche I:'t une gr<1n 
de scie passe par/out. (Le Bou 
quetin), noire loterie en com­
prend une cinquantaine qui dé· 
PQ ~ sen/ la valeur de 1000 lires, 
ainsi qu'une grande quantité de 
lots de moindre çaleur. 

ont un esprit de camaraderie bre, nous avons oublié de men­
qui est vraiment exemplaire. tionner M.lle Emma Bruil d'In-

Ils se sont groupés et ils ont trod, à laquelle nous présentons 
décidé de créer ulle musique 10- nos excuses en même temps 
cale, Cela a réussi au bout de '1ue nos compliments. 

quelques mois, grâce aux soins 
de M. Pezzoli, qui s'(~ st révélé 

un maître modeste mais intelli­
gent. 

Aussi avons·nous pu admirer 
cette belle musique défiler joyeu­
sement au Congrès d'Aoste. 

Graud St-Bernard 
N ous apprenons avec regret 

le d écès dt;) Madam " Marie' Jac­
quier, mère dl~ très révérend 
chanoine Jacquier, économe d ,' 

la ferme de St Oyen. 
Nous adressons nos condoléan­

ces émues à M. le chan. Jacquier. 

Perloz 
Dans notre précédent numéro 

nous avons publié par errpur 
que M. Héréraz Romain avait 
versé la somme de L. 100 pour 
le journal. 

Il en a versé au lieu 200. 

!lliurre 
Toussaint 

Réflexions de la 

Si l 'on jugeait les vivants 
d'après le culte qu'ils ont pour 
les morts, les nombreux touris­
tes qui, chaque semaine, tou­
chent à notre agglomération, 
pour aller admirer la grandeur 

Sei es "LE BOUQUETIN" Sei es 

. 
c..A..8, ANT1~: 

C'est la marque qui offre la meilleure garantie 

Préférez les scies « L E BOU QUE. TIN" 

!LA . 1 - Rue SI,Marlin - Venle au délail chez (:UATFO - Rue De1'illier 



et la beauté de n os montagnes, 1 

auraien t plutôt un e fâcheuse im­
press io n de n ous . 

A ce n t mètres de la g ar e , le 
long de la v oie ferrée, s e tro u­
ve l'allée en souvenir d es Mon s 
de la première guerre mondiale_ 
Si nous nous approchons nous 
constatons que, depuis des an ­
nées, personne n 'a plus pensé à 
Eux. Nous ne voyons plus au­
cune trace d es arbres plantés 
aupara vant, les allées s ont en­
vahies par de fo lles h e rbes et 
nous notons, m ê me, le passage 
des vandales, car les fils des bor­
dures ont été partiellement cou­
pés pour servir à quelque autre 
usage. 

N' y aurait-il p as lie u de pren­
dre une décision ?.... Ou rendre 
ce terrain à son état primitif.. .. 
ou reGonner à ce «nomann 'sland » 
son cachet de :nonument. Espé­
rons que l'approche d e la Tous­
saint, fête où chacun pense à 
ses morts, aura inspiré aux per­
sonnes compétentes de prendre 
quelque initiative à ce sujet; 
ainsi notre village aura un as­
pect plus ordonné qui permettra 
aux visiteurs d'en avoir une 
meilleure impression. 

••• 
Réveil Sarrolain - C'est avec 

plaisir que nous avons noté que 
notre population a assisté nom­
breuse au ,Congrès d'Aoste. La 
tenace et intelligente propagan­
de de notre Président, M. L. 
Blanchet, a même con vaincu les 
plus réfractaires. Louons parti­
culièrement M. D. Broccard, Pré­
sident de la musi'que, qui n'a 
pas hésité à déplacer le corps 
musical au complet, et M.rs Char­
rère qui, comme d'habitude, ont 
mis à notre disposition leur ca­
mion, ce qui simplifia bien les 
choses. 

Espérons ne pas en rester là; 
unissons-nous toujours davantage 
pour prouver ainsi que nous ne 
nous désintéressons pas de la 
revendication de nos droits et 
de l'avenir de notre belle Vallée. 

Ch. V. 

Jeunesse de l'Union 
Nouveaux GéOulèt.·es -

Nous avons appris avec plaisir 
que trois membres de notre or­
g a nisation; Dav ite Dominique, 
Bionaz H ector, H enriet René, 
ont obtenu leurs diplômes de géo­
mètres. 

Aux nou veaux di plômés nos 
m ei llt-urs souhaits de bon tra­
vail. 

Réunion - On rappelle à 
tous les jeunes que vendredi 7 
aura lieu la réunion du mois de 
novembre. 

Commune d'Etroubles 
Le 17 novembre 1947, à 15 heu­

res, dans le Bureau de la Commu­
ne, aura lieu une enchère unique 
à fiches secrètes pour la location 
trienna le (années 1948-1949·1950) des 
alpages communaux suivants, avec 
les prix bases annuels établis pour 
chacun, selon les quantités de fon­
tine indiquées ci-dessous: 
1. - Alpage de Menolwes - de 100 tê­

les - Kgs . de tontine: 2.000 (deux 
mille) ; 

II. - Alpage de Barasson - de 80 têles 
- Kgs. de (ontine: 1700 (mille sepl 
cenis) ; 

Ill. - Alpage de Com ba DzeT'lllan - de 
70 lêtes - Kgs. de (ontine: 1500 
(mille cinq cenis); 

IV. - Haut alpage de Molines - de 60 
lêles, pour une période de pâture 
de 4-0 jours - Kgs. de tontille: 800 
(Irois cenis). 
Pour prendre part aux enchères 

les concurrents devront verser à 
la Caisse de la Commune un dépôt 
préalable de L. 80.000 pour l'alp ,, ge 
de Menouves, de L. 70.000 pour l'al­
page de Barasson, de L. 60.000 pour 
l'alpage de Comba Dzerman, et de 
L. 12.000 pour l'alpage de Molines. 

Cahier des charges visible à la 
Chambre de Commune durant les 
heures de bureau. 

Elroubles, le 26 Oclobre 1947. 
Le Syndic: MA~COZ 

-.(-

( 

Hostilité et mensonges de la presse 
N ous offrons à la curiosité de nos 

lecteurs un chuix du. nombre infini 
de mensonges et de bêtise$ que la 
presse a débité sur notre Congrès. 

Les passages que nous allons ci­
ter continuent la longue série des 
fantastiques h istoires que, depuis la 
libération, les journaux de Turin, de 
Milan et de Rome ont raconté sur le 
peuple Valdôtain et sur la Vallée 
d'Aoste. 

Le jour même de notre Congrès 
le Mattino d'Italia portait el! man­
chette cette nouvelle à sensation: 

Il "Deuxième Bureau" 
s'interessa della Val d'Aosta 

Si temono disordini 
durante l'odierno convegno 
dell' "Union Valdôtaine" 

AI c Qeuxième Bureau. si è chiu· 
sa la voluminosa pratica dell'Alta 
Valle Roja e la si è passata all'ar­
chivio. l funzionarl gallonati sono 
tutti riversi adesso su un altro fa­
scicolo non mena voluminoso su l 
quale è scritto « Union Valdôtaine~. 
In Val d'Aosta la tattica è diversa. 
Qui si tende a far sorgere sponta. 
neamente una richiesta di plebisci· 
to per l'annessione alla repubblica 
francese, senza alcuna apparente 
pressione 0 richiesta deI governo 
di Parigi 

Domani l' c Union Valdôlaine • ter­
rà congresso ad Aosta. Il program­
ma comprende cosette di poco con­
to: assalto e distruzione deI gior· 
nale «Lo Partisan., il linciaggio di 
un comandante partigiano di cui 
volutamente non facciamo il nome 
e la presenza dell'on. Finocchiaro 
Aprile. Qualcuno pero' ha saputo 
in anticipo questo programma ed 
ha parlato. Le misure di ordine 
pubblico sono state già prese i nel­
la redazione deI «Lo Partisan. non 
si dorme. l partigiani vigilano, stan­
no all'erta; Finocchiaro Aprile non 
vorrà compromettersi e invierà for­
se un telegramma di adesione al 
,Ç 0ngresso e di sai uto al Presidente 
della Valle che è notoriamente un 
annessionista. Si registrerà un'altra 
delusione, un'altra condanna del­
l'opinione pubblica, proprio come 
l'anno SCOl·SO. Come è monotona la 
vita, diranno q uei quattro annes­
sionisti valdostani. 0 penseranno 
loro a renderla variata con qualche 
colpo di testa? 

Demetrio GARZIA 

* * * 
C'est évidemment un mélange de 

mauvaise foi et de superficialité. 
Nos adversaires souhaitaient des 

bagarres et des violences; ils ont es­
sayé de nous provoquer, mais nous 
leur avons donné une leçon de ma­
turité politique dont ils devront tenir 
compte. 

.. * .. 

tain au cent pour cent à Morgex, 
mais à présent il est ami et défen­
seur de M. Giuliano. Tandis que les 
Valdôtains par milliers descendent 
de leurs montagnes pour démontrer 
par une grande manifestation leur 
amour pour le pays et leur passion 
pour la liberté, il fait tout son pos­
sible pour «minimiser» l'évènement 
afin d'en diminuer la portée et la 
valeur. 

Voilà les be,aux services que cer­
taines personnes savent rendre à leur 
pays! 

* * * 
Mais il ne faut pas passer sous 

silence une a~ltre manchette (Sem­
pre Avanti, 23 octobre). 

AI separatismo Valdostano 
un funerale coi fiocchi 

Aosla, 22 Ollobre 

Malgrado tutte le apparenze, do­
menica si è celebrato un bel fune­
r3le folcloristico all'Union Valdô­
laine. SboIliti, e come, gli entusia­
smi separatisti dell'anno scorso, 
nessuna forza politica responsabile 
ha aderito alla manifestazione. E' 
che ai valdostani, di qualsiasi parte 
politica, appare ormai chiaro che 
la strada imboccata dai dirigenti 
« unionisti» è pericolosa. Le coco 
carde rosse e nere erano molte, 
come a una Kermesse. 

N ei discorsi i concetti essenziali 
sono stati questi: 

L 'approvazione incondizionata, 
da parte della Costituen te italiana, 
della statuto regionale elaborato 
dal Consiglio della Valle. Special­
mente la legge elettorale proposta 
mira a ripetere in Val d'Aosta il 
gioco di Briga e Tenda. Non sareb­
be infatti elettore chi non avesse 
almeno dieci anni di residenza nel­
la Vallata; i valdostani all'estero 
potrebbero votare, non quelli che 
sono in Italia, ma fuori della Valle 
(giacchè, pel' i signorl «unionisti », 
la Valle non è Italia). 

All'identico scopo di provocare! 
nel prossimo futuro, il distacco 
della Valle dallo Stato italiano, mi· 
ra l'impostazione data alla questio­
ne delle acque. Pel' l'Union Valdô­
laine le Alpi non sarebbero più la 
frontiera dell'Italia, né le sue acque, 
acque dell'Italia. La garanzia inter­
nazionale fu abbandonata 10 scorso 
anno dalla stes sa Union. Ora si ri­
torna su questa follia. 

Mentre ieri l'ing. Binel (sic) legge· 
va, in un rapido}rancese, il suo ag· 
gressivo dis corso alla folla, si ve­
deva con tutta chiarezza che quasi 
nessuno dei presenti 10 capiva, 
neanche fra coloro che erano af­
fluiti dalle campagne. Soltanto due 
gruppetti di claqueurs sottolineava, 
con applausi senza seguito, le bat­
tute più accese. l discorsi in italia­
no erano invece visibilmente inttsi 
da tutti e bastava a dimostrarlo 

Nous connaissions le «Mattino l'attenzio'ne dei presenti e la spon­
d 'Italia» et les correspondances si- taneità degli applausi. 

Fidia SASSANO gnées par M. Demetrio Garzia, 
nous connfi' issions aussi certains en­
trefilets malveillants de «La Stam­
pa ». 

Cette fois le correspondant d'Aoste 
de «La Stampa », M. Rodolphe 
Coquillard, a porté lui aussi sa con­
tribution pour orienter défavorable­
ment l'opinion publique à notre égard. 
Sur «La Stampa» il parle d'un 
moderato successo de notre Con· 
grès, tandis que sur la «Gazzetta 
dei Popolo» il parle de alcune 
centinaia de congressistes. Or tous 
ceux qui ont des yeux pour voir ont 
pu se rendre compte du nombre des 
participants et peuvent aussi se ren­
dre compte de la, « bonne foi» de 
cet illustre propagateur de la vérité. 
M. Coquillard se proclamait Valdô· 

* * * 
«Sempre Avanti», journal de 

gauche, a repris les arguments du 
«Mattino d'Italia », journal de 
droite, et tous les deux ont clamé 
contre notre Congrès. 

Ils ont menti sat:hant de mentir. 
Ces mensonges sont un outrage à la 
démocratie elle-même. 

Les Valdôtains ont donc toujours 
raison d'être méfiants. 

* * * 
LeI grands « settimanali» de la 

Ville ont suivi leur «linea politi­
ca », Don Vallainc en tête. 

D'après l'Indipendente {( la ma­
nifestazione aveva un certo quai 
tana abbligato ». Effectivement Don 

Vallainc aussi y assist a. it, derrière 
les volets de son bureau, ay ant don­
né libre essor, pour ce dimanche, à 
sa « p'lssion» politique plutôt qu'à 
ses élans my stiques. 

L'Indipendente au lieu a l'air 
de se moquer des Valdôtains en les 
représenta/it comme des hommes qui 
aiment particulièrement les « ciu­
che ». Ce n'est pas la première fois 
qu'on se complait à peind, e les Val­
dôtains comme des ivrognes. Il ne 
f audrait cependant pas essayer de 
vouloir être trop grossie/s. Nous pour­
rions l'être nous aussi. 

* * * 
Quant au Partisa n il est tou-

jours pour la résistance (anti-valdô· 
taine) l'autonomie, (de 1'11 se.'Jtembte 
1945) et le progrès (de l 'escargot). 

.M. Ollietti continue à soutenir 
que la politique de l'autruche est la 
meilleure. Puis , pourvu d'être contre 
l'Union Valdôtaine, il tend les 
bras même à M. Charrère, qu'il fal­
lait auparavant mettre au pilori. 
C'est donc la valse qui continue. 

Les valets du chevalier Mésard, 
auxquels est confié le soin des rappo rts, 
ont révélé leur âme de sous-officiers 
dans une chroniqûe intitulée «Ab­
biamo notato ». Ce rapport confi­
dentiel indique la couleur des che­
veux de tel ou de tel autre valdô­
tain, la taille de tel autre, la pro· 
fession de nos activistes etc. etc. 

Telle est la fonction de la presse 
d'après «Lo Partisan» . Telle est 
la réalité des problèmes valdôtains 
qu'il faut résoudre sans réthorique 
et surtout avec compétence. 

Mais . il Y a une autre chose qui 
est encore plus grave, c'est que des 
Valdôtains, en faisant de l'esprit 
de mauvais aloi, cherchent de ridi­
culiser la passion valdôtaine de 
leurs compatriotes, qui demandent le 
respect de leurs droits. Ces personnes 
ne se rendent-elles pas compte qu'en 
faisant ainsi elles sont désormais au 
service de M. Nitti et de ses acoly­
tes? 

* * * 
Cette hostilité de la presse nous 

laisse indifférents. 
Le temps est pour nous car il dé­

masque petit à petit les hommes mes­
quins, les traîtres et les ambitieux. 

Dl démocratie est le système po­
litique à travers lequel la vérité a 
toujours gain de cause. 

Pour le percement 
du Mont Blanc 

---------

Nous sommes très heureux et 
nous félici tons vivement le Con­
se il de la Vallée de sa prise de 
p05ition franche et unanime en 
fa veur du projet de percement 
du Mont Blanc, 

Voici le tex te par lequel le 
Conse il m anifeste s on a v is una­
nim e e t p le in em e nt fa v o rable: 

Il Consiglio della Valle d 'Aosla 
richiamandosi aUe comunicaziolll di 
precedenti adunanze td all 'ordine 
dei p,iomo de I 16 maggio 1946, 

rinnova e vota unanimemente 
La sua piena adesione aLLa realizza­
zione deL traforo del Monte Bianco, 
che coronerà un'aspirazione della po­
polazione della ValLe d'Aosta la 
qua le da più di un secolo, attraver­
so i su,oi scrittori, tecnici e gioma­
listi (Vagnieur, Martinet, ALby, Car­
rel, borret, Chabloz, Farinet, Bro­
cherel ed altri) ha mantenuto vivo 
il problema dei traforo 

auspica 
la più rapida attuazione dell'opera, 
necessaria sia alla sviluppo econo­
mica delle Regioni ' Valte d'Aosta, 
Piemonte, Savoia e Genovese sia aL­
la razionaLe sistemazione dei traffico 
intemazionale nella Europa occiden­
tale. 

Noms des rues 
Dans sa séance du 14 octobre 

le Cunseil Communal de la Ville 
d 'Aoste, présidé par M.le Syndic 
Savioz, a approuvé la liste des 
nou veaux noms des rues et des 
places de notre cité. 

Cette liste avait été rédigée 
par une commission composée 
de Mgr Boson, M. le Prof. Bro­
cherèl, M, le Docteur Norat, M. 
l'A vt Bondaz, M, le Prof. Deffeyes, 
M. le Géom. Cuaz, M. le Rag. 
Dolchi, lVI. Fontan. 

V oici la liste des nouveaux 
noms: rue principale du levant 
au couchant: Place Vuillermin, 
rue S. Anselme, rue des Portes 
Prétoriennes, Place E. Chanoux, 
rue De-Tillier, rue Aubert, Place 
de la Républiq e. 

D'autres noms ont été réta­
blis: rue Croix·de-Ville, rue de 
Challant, rue de Maistre, ave­
nue de la Gare etc. etc. 

COMMUNE DE CHARYENSOD La bataille des vaches 
A~i8 d'enchère 

On communique que, vendredi 
31 octobre 1947, à 15 h., aura lieu 
dans la Commune de Charvensod, 
une enchère publique selon le sys­
tème de la chandelle vierge, pour la 
ve~.te d'un lot de plantes résineu­
ses àans la forêt de Plan Fenêtre. 
Prix base de l'enchère: L. 1.323.500. 
Il ne pourra y avoir aucune offre 
inférieure à L. 5.000. L'adj udication 
sera provisoire: la présentation du 
vingtiéme devra avoir lieu avant 
midi de samedi 15 nove mbre pro· 
chain. 

Il est requis pour l'admission à 
l'enchére le certificat «d'idoneitri 
(ores/ale ". ainsi qu'un dépôt pour 
frais d'enchère égal au dix ième du 
prix base; ce dépôt sera restitué 
séance tenante à tous les concur­
rents, excepté l'adjudicataire. Tou­
tes les dépenses seront à la charge 
de l'adj udicataire. 

Cahier des charges visible à la 
Chambre de Commune durant les 
heures de bureau. 

Le Secrétaire 
CHATEL LEO 

Le Syndic 
SA VIOZ C É SAR 

ON VEND, maison et terrain, 
près d'Ivrée, rég_ Bollengo .. 
S'adresser ST RAT T A Eugenio, 
via Castello, Bollengo. 

Dimanche 26 octobre un public 
très nombreux a assisté, malgré le 
temps nuageux et froid, à la tradi· 
tionnelle bataille des vaches, orga· 
nisée par M. Vallet, directeur de 
l'Ena!. 

Charmanle, la reine de l'a lpage des 
Deux Eaux de La-Thuile, a rempor­
té la victoire. Elle appartient à M. 
Poriiod Jean de Quart. Suivent Lion 
de Lucianaz Louis de Charvensod 
(alpage Pesse St-Pierre); Lion de 
Vevey Laurent, Valpelline (alpage 
Chesalle - Ollomont); Marquise de 
He!1choz Joseph, Nus (Chancombe, 
St Barthélemy). 

Viennent ensuite ex-aequo: Be/lina 
de Barailler Basile, Mou/'ina de Bio­
naz Germain, LiaI! de Coquillard 
Narcisse, Rigotta de Rosset Elviro. 

.-lanf,!Il de vigne greff'és 
Arbres C.·uitiers 

Istituto Agricolo Artigianelli 
Caseine Vica (Turin) - Te!. 7868 

On ven d 
déchets de fruits (mangimi) ,pour 
bétail et volaille. 

Société ICA V - 30 . rue Carducci 
Tel. 371 - Aoste. 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 
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